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Résumé :
Ce travail de thèse a pour objectif d’étudier l’impact des éruptions solaires sur la propagation des ondes TBF (en anglais VLF : 3-50 kHz) dans la basse couche de l’ionosphère (la couche D : 60 à 90 km d’altitude). En effet, les signaux VLF se propageant dans le guide d'onde Terre-ionosphère, par réflexions successives entre le sol et la couche D, sont fortement affectés par des modifications du guide d’onde dues aux éruptions solaires. En conséquence, des variations d'amplitude et/ou de phase sont alors enregistrées. Pour mettre en œuvre cette étude, nous avons analysé les données enregistrées par le récepteur d’Alger (RALG : 36.7°N, 03.13°E, Algérie). Suite à cela, nous avons présenté les profils des paramètres de perturbations du signal VLF (ΔAm et ΔPm), les profils des paramètres de Wait (H’ et β) ainsi que la variation de la densité électronique (Ne)  grâce au code « LWPC » en fonction du flux d’éruptions solaires. En plus de l’investigation classique, nous avons également exploité le code « LWPC » pour simuler le signal VLF ambiant et perturbé en fonction de la distance émetteur-récepteur. De ce fait, nous avons mis en évidence l’effet de la structure modale du signal qui est en relation avec la distance de propagation entre l’émetteur et le récepteur. Ce résultat a montré que l’enregistrement de la perturbation est fortement dépendant de la distance émetteur-récepteur.  D’autre part, nous avons simulé la variation temporelle de la densité électronique sous l’effet des éruptions solaires. Pour cela, nous avons utilisé le modèle de « GPI » (Glukhov-Pasko-Inan), décrivant les équations de continuités de la couche D. Dans ce modèle, le rayonnement X de l’éruption est alors considéré comme terme de production alors que le terme des pertes regroupe la recombinaison, l’attachement. Toutefois, les résultats obtenus montrent que les profils de la densité électronique augmentent avec l’augmentation du flux d’éruptions solaires. Et qu’elle est plus importante à haute altitude qu’à basse altitude. Ceci est dû à la domination du terme de production par rapport au terme de perte. En fin, ces profils suivent la même évolution que celle obtenue dans la partie expérimentale.
1

